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Le jeune garçon devrait être saint Ernan, que les Irlandais 
n'ont jamais cessé d'honorer.

Columban prédit encore au roi Scaulan, alors prisonnier, 
(ju’il recouvrerait la liberté, régnerait trente ans, puis serait 
exilé, reviendrait de nouveau en son royaume et y mourrait 
après « trois courts tenue» ». A Dournall, il annonça qu’il mon­
terait sur le trône, aurait une vie de succès et une tin paisible. 
Il avertit Aid Slane qu'il risquait de perdre le droit de régner 
sur toute l’Hibernie en tuant un de ses parents ; mais le prince 
ne se rappela cette prédiction qu’après avoir perpétré son 
crime.

Enfin il prédit le règne de Clotaire et maints décès, dont 
ceux d’Ernan, du prophète Cronan, des trois fils du roi Aidan, 
du moine Cailtan, qu'il envoya quérir dans sa cellule afin de le 
préparer à une sainte mort, et de deux novices, auxquels il 
conféra les ordres, lorsqu’il sut que Notre-Seigneur allait les 
enlever à la terre.

Un trait charmant rappelle combien Columban, en ceci pré­
curseur du Poverello d’Assise, aimait les animaux (1).

« Le matin du troisième jour prochain, dit-il à l’un de ses 
fils, tu veilleras sur le rivage du côté occidental de l’île ; car 
une grue, une étrangère que des vents contraires ont poussée 
de tous côtés depuis son départ du nord de l’Irlande, arrivera, 
harassée, après la neuvième heure, et se couchera sur le sol. 
Traite doucement cet oiseau, emporte-le dans quelque maison 
voisine, nourris-le et soigue-le pendant trois jours et trois nuits. 
Quand il sera rétabli et ne voudra plus rester avec nous, il s'en­
volera de nouveau vers les belles régions de Scotia. Je te le 
confie, aies-en un soin tout particulier parce qu’il vient de no­
tre lieu de naissance. »

Le troisième jour, à l’heure indiquée, l’oiseau apparaissait 
dans le ciel et venait s’abattre sur le rivage. Le moine exécuta 
fidèlement les ordres de son Père, et celui-ci, averti sur-le- 
champ comme toujours, l’en remercia en ces termes : « Que 
Dieu te bénisse, mon enfant, pour tes bons soins envers ce vi­
siteur étranger qui, dans trois jours, regagnera sa demeure. »

(1) Il «’en faisait aimer aussi. Les oiseaux et les écureuils l’approchaient sans 
«rsinte.


